É LOG E FUNÉBRE 

DE M. LE MARÉCHAL 

PRINCE D’ECKMUHL, 

PRONCWCjé STJR SA XOMBE PAR M. LE MARÉCHAĹ 
COMTE JOURDAN , PAIR DE PRASCE. 



Ijés obséques de M. le marécbal prince d’Eckmuíit 
ont été célébrées íe^ juin 182$, a onze heures, t dans 
ľéglise de Sainte-Valére. Le convoi était cômposé 
de qhatorze voiture^de deuil. Le coŕps était placé 
sur un magnifíque corbiiiard attelé de six chevaux í 
aux quatre coins étaíent pladés des dŕapeaux ; les 
Insignes des dignités du maréchaL etaient posés 
surie cercueil. L T n corps detroupe, environ 2,00a 
bomraes était sous les armes. 

Le fils de M. le prince ďE'ckmiibl, ágé de douze 
ans , était a la téte dy|deuil - T M. Acbiíle Vigier , 
gendre de M. le marécbal j M, le lieutenant-gé-*' 
néral comte de Beauríiont, pair de Franee , et M. 
le lieutenant-général comte Coutard, eotnmandant 
la i re division , en faisaient partie , en lenr qualité 
de parens. MM. les maréchaux pairs de Franc© 
comte Jourdan et dne de Trévise 3 MM. les lieu-* 
tenans - genéraux pairs de Franee eorote BelliarJ 


21 


31 


4l 


m 

8 


91 


ct comte Maison , ont tenú les coins du poeíe. 
MM. les marecbaux , uo grand nombre de pairs , 
pármi lesquels était le marquis de Lauriston , mi- 
nistre de la maison duRoi j plusieurs membres de 
la chambre des députés ; une' réunion considérable 
de .Jieptenaps-génerajax , de rparécbaux-de-camp , 
d’officiers sppérieurs et de militaires ďe tousgrajles; 

, de magistrats , f’onctionnaires publics et de peŕ- 
sonnes attachées a la mémoire da maréchäl , ľonť 
accompagné a sa derniére demeure. 

Le convoi est arrivé k trois beures au cimetiérft 
du P. Lachaise , en passant par le pont Louis XVI, 
la plače Louis XV et les boulevards. 

Arrivé au lieu dó la • pulture, M. le marécbai 
comte Jourdan a pris in parole ét a proponcé 1 @ 
discours suivant avec une émotion vivement par#- 
tagée par tous les assistans. 

Messxeuks , 

Eq jetant quelques fléurs sur cette tornbe , ou les minis- 
tres de la réiigion viennent de déposer les dépouilles moi> 
telies ďun. illustre guerrier , je suis bien assuré d'étre 
ľinterpréte de vos sentímens. Mais pour les exprimerdi- 
gnement, puis-je conserver la liberléďesprit nécessairie 
au milieu de cette pompe funébre, en présence d’une fa^ 
jnille éplorée , d’amis consternés , oppressé par une propre 
douleur ? La vie du noble maréchal que.naus pleurons ^ 
est trop pleine dé grandes actions pour épe improviséé:, 
c’est a ľhištoire qu ? il appartient de la transmeUre ä 1? 
postérité j ľamitié se bornera k retracer quelques traifs de 
cette vie, belas ! trop courte , qui fut entiérement con- 
sacrée k la défense de la patrie , au soutiep de ľhonneuc 
et de la gloire de nos armes , aux devoirs de bon pére 
fet de, tendre époux , a des actes de bienfaisance. 



Louis-Niéolas Davoust, duc d’Auersiaedt, pr'ince d’Eek-! 
mtihl, mar^phal et pair de France , grand-cordon de ľa 
Légion-d’Honneur, chevalier de l’Ordre royal et militaire 
de Samt-Loais, déeoré de plásieurs Ordťes éťratrgers, na- 
q ui t ä Annoux , departement de RYonBe, le io-mai 1770. 
Issa ďane famílie n obi e , íl fit ses premiéres étades * 
ťEcole militaire cPAuxerŕe , et n’etf sortit qoé pour passeŕ 
i ceíle de Paris. A ľäge de 17 anš‘ il enírá én qualité 
de sou s - lieutenan-t , da u s le ŕégrment d e Royal- Cham¬ 
pagne, cavnle-rie.. Lorsqtie k révoľutioo ecľaía , lé jeurre 
Davoust resta fidéle ä ses drapeaux ; il croyait que lé dír-i 
voir d’un Fraocais est de défendre le spi de la patrie contre 
tdute invasión étrangére. 

Eq 1791, 200 bataillons de rolontaires s’étant levé* 
spontaeément poor repousser ľagression dont la Frauce 
était menacée, Davoust fut in vešti d u comaiandement dií 
3 e de PYorvne , par l>es suffráges de ses concitoyens. Ce 
corps rre tarda pas k se faire reiaarquer par' son instroc- 
lion et sa bonne disciplíne. 

P'endant la campagne de la Belgique , sous Dumourier 
Davoust se distingua dans plusieurs occasions , notamment 
a la batai-lle de Neiwiude. Des cette époque , il montra 
celte résolulioa , cetťe intr.épľdiié , cette fermeté de car- 
ractére qu’on retrouve dans toutes les circonstances de 
sa carriére militaire. 

Qu’il me soit permis de relever ici la grave erreur oú 
so n t tombés quelques écrivains , en atlribuant ä Davoust 
dkvoir paru a ľa Barre de ľassernbiée légtslativé , aprés 
la journée ďu 10 aout , pour donne'r son adhésion a' la 
dechéanfcé du Roi , et demander du Service. Celte impu- 
fation-est absoluínent fausse. Sans doute , Davoust cm- 
Brassa les idées de ľa révolution avec la cíiaľeur de son 
age ; mais comme lous ľes bravés qui s'armérent pour la 
défense de la patrie, il est étranger aux. crimes qui soúiľ- 
le-nt quelques pages de nolre iustoire. A ľépoqne du í® 
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aoút , il élait au camp de Maulde , a la léle de sob 
bataitlon. : 

Un oflicier aussi disliňgué ne pouvait resťer long-tems 
daus" les rangs inférieurs , Davoust fut promu au gráde', 
de général de brigáde ; mais peu de tems aprés il renlra 
dans ses foyers en vertu du déeret qui expulsait les nobles 
de ľarraée. Ľe teros'de son inaclion fut cOnsacré a un . 
aeie de piété- íiliale. II se renferme avec sa mére incar- 
cérée a Auxerre , ét adoucit sa.-cap ti vité par ses tendre* 
soins. 

Emplôyé de nouveau , aprés le 9 thermidor , le général 
Davoust passa a ľarmée du Rhin. Si je le suivais sur ce 
théátre de tant de beaux exploits , si je ľaccompagnais sur 
Jés plages de l’Egypte , si je retracais les nombreux com- 
bats ou il donna iant de preuves de taléns et de«valeur , -je 
dcpasserais les bornes que j'ai du me nrescrire. Te dirai 
seulement qu’a ssnt íetour en Európe /il fut récompeňsé 
de ses grands Services par le gráde de général de •divisi.on ; 
gráde qu’il avait mériíe trois fois par des actions ďéclat, et 
que sa modeslie ľui avait fáit refuser jusqu’alors. 

Eíevé en i8o4 a la dignité de maréchal d’Empire, 
Davoust ne tarda pas ä se montrer digne d’une aussi . 
honorable distinction. Pendant la mémorable carapagne 
de., iSo5 au commencement de ,l ac I ue Ue les Francais * 
aprés quinze jours de marches , de inanoéuvres et de 
combats , forcérent une année enoemie ä mettre bas les 
armes sur-les glacis de Uhn , le maréchal Davoust d é fit 
complettement de corps du général Meerfeld a Marienzell. 
A Austerlil? , il soutint avec une séule divisio.n , Jous les 
efforls de la gauche des ennemis*, qui chercliait a tourner. 
la droite de parroée francaise. Mah c’est surtout dans la 
catnpa.gne suivante que le marécbal se placa au premier 
rang des grands capitaines. 

Par ]a rapidité de sés marches, Parmée francaise avait 
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Soupé les lignes de communication des ennemis. La ba- 
taille d’Jéna allait décider da sort de la monarchie prus- 
sienne. Le maréchal Davoust , détaché , avec seulement 
ä 4 ,ooo hommes , sur le point de Nanembourg , distant de 
sept lieues de celui d’Jéna , débouche du défilé de Eosen , 
culbute ľavant-garde des ennemis, et s’avance dans la 
direction d’Auerstaedt. La il rencontre 80,000 Prussiens 
commandés par le duc de Brunswick , et animés par la 
présence de leur roi. Plein de oonfiance dans la viguear 
des généraux qui commaudent sous lui, et dans la valeur 
de ses troupes il abotde les ennemis avec la plus grande 
résolútion , enléve successivement toutes les positions oii 
ils cherchent a se railier , met dans la plus eompléte 
déroute celte armée presque quadruple de la sienne, et 
s’empare de n 5 piéces de canon. 

Gloiŕe au héros qui, par la jusíesse'et la ŕapidité de son 
coup-ďoeil, son iinperturbable sang-froid au milieu des 
dangers les plus imminens, et la vivacité de ses atťaqués > 
temporta une victoire aussi éclatante. Gloire aux dignes 
généraux et aux invincibles soldats qui le secondérent 
avec tant de dévouement. Honneur aux mánes des brave? 
qui périrent dans ceťte étonnante journée* 

Aprés un tel exploit, faut-il vous transportér sur les 
ehamps de bataille de Ezarnova, de Golinisse, de Heilsberg, 
d’Eylau , deTann, d’Eckmiihl, de Wagram ? Non, Mes- 
íieurs , je läisse ce soin a son historien. Yous, ses parens , 
ses amis, ses fréres ďarmes, vous savez que partout le 
maréchal Davoust souťint sa haute réputation , que partout 
il déploya les mémes talens , la máme valeur, la méme fer- 
meté, et queces grandes jcfurnées furent autant de nouveaux 
íleurons ajoutés a la couronne de lauriers dont la victoire 
avaiťceint son noble front dans les ehamps d’AuerstaedL 

En honneur de Services aussi éminens, le maréchal 
Davoust fut créé , successivement duc d’Auerstaedt et prince 
ďEckmiihl. II ayait acquis ce dernier titre dans deus 



batailles qui précédérent celie d’Eckroiihl, oá, a la téí& 
de 25 tóille homtnes, il rendit inutiles fous les efforts d& 
l’armée aulrichienne, commandée par ľarcbiduc Charles, 
pour erapécher la réunion des divers corps de ľarmée 
francaise. 

La guerre ayant éclaté de nouyeau e ntre la France et p 
Russie , le maréchal prince d ; Eckmiihl eut le commande- 
ment da premier corps de ľarmée. Qn ne prévGyait pas 
qu’une campagpe dont les commencemens fqrent si bril- 
laus , aurait une fin si funesle. Le marécljialdébuta par le 
combat de Mohilow. Avec k peine x 5 . mille hommes , il se 
batlit avec acharnement pendant 12 heures contre plus 
de 40 mille Russes , et les repoussa ayec une perte consi- 
dérable. 11 fit encore des prodiges de yaleur a la bataillp 
de Smolensk et a celie de la Moskowa. Blessé griéve- 
menťh la demiére de ces journées , il rešta sur le champ 
de bataille pour animer ses troupeš par sa présence , et 
suivit ľarmée jusqu’a Moskow. 

Dans le cours de cetle désastreuse retraite , qui ensevelit 
tant de braves sous les glaces dela Moscowie, le maréchal 
eut de fréquentes pccasious dese signalerj mais il se fit suifr 
tout remarquer par un grand courage motal, si rare en de 
telies circonstances. II marchait a la téte de ses troupes , 
partageait leqrs privations, et quand la faim et le froid 
eurent anéanti son corps d’ärmée sorti victorieux de mille 
combats , il continua de marcher a la téte des aigles, des 
régimens et des officiers qui pouvaient les suiyre. 

Profitant de cet affreux désastre, toutes les puissances 
deTEurope se ligúérent. La France touchait au moment 
d’une grande catastrophe, mais elle ne devait pas succomber 
#ans glóire. Les célébres batailles de Lulzen et de Bautzen , 
les brillans avantages remportés dans lésplaines de Montrai- 
yail et de Ghamp-Aubert attestent les généreux efforts de nos 
goldats et de leurs dignes généraux , pom ressaisir la ví«?-= 
\W*'. 
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endant que la valeur fraPncaise brillait ďun nouvel éclafc 
danscette lutte terrible, le marécbal prince d’Eckmúhl, 
qui était a Hambourg avec le i 3 « corps composé de nouveau^ 
soldats , déployait toute ľéDergie de son caractére et cette 
prévoyance qui déjone les ruses et les intrigues , en méme 
tems qu’elle assure les moyens ďattaque et de défense. Rien 
ne fut négligé pour consetver a la France cettq plače impor- 
tanťe , et ľarmée qui s’y tropvait réunie. Les fortifications 
furent réparées , un vaste camp retranché fut construit , et 
les commúnications sur les deux rives.de l’Elbe assúrées. 
Le marécbal pourvut avec une sollicitude toute particuliére 
aux besoins des hôpitaux , a ľhabillement et la solde des 
troupes,.et forma des approvisionnemens pour le cas de 
siége. Bientôt, attaqué par des forces considérables , il 
conserva un systéme de défense de plusieurs lieues de dér 
veloppement. Si , par un retour de fortune , les alliés , 
qui mena§aient la capitale , avaient été rejetés au-dela dii 
Jthin , le corps ďarmée renfermé dans . Hambourg , repre- 
nant ľoffensive, se serait porté sur leurs Communications. 
Le maréchal repoussa toutes les propositions que lui tirent 
les généraux ennemis , en lui annon^ant leurs triomphes , 
et ne voulut remettre la plače qu’au général Gérärd , qui 
yint en prendre le commandemént par ordre du Rai. 

A peine retiré dans sa terre de S.avigny, le p.rince 
4 ’Eckmuhl ent a se défendre coptre les attaqnes de la 
malveillance. II pqblia ä cet efifet un Mémoire sur le mé- 
maorable siége de Hamhourg , qui est devenu un monn- 
jnent histqrique , et détruit cpmplettement toutes les ap- 
cusations portées contre lui. 

Le maréchal prince d’Eckmuhl occupa plus lard avec . 
une grande distinction , le poste important de ministre 
de la guerre. On se rappelle avee étonnement ľactivité 
avec laquelle il créa d’immenses ressources militaires dans 
deš circonstances si pressantes et si difficiles. Aprés la 
jourpée de Waterlgo , il rallia l’armée sous les mnrs <Je 
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Paris. Convaincii que toute résistance seŕait inútilé et 
ue pourrait qu’attirer les plus%vajnds malheurs sur la ca- 
pitale , il se replia sur la Loire. Peu de jours aprés * 
il envoya au Roi sa soumission et celie de ľarméé , et 
ľemit le commandement ä M. le maréchal duc de Ta- 
rente. 

lei , Messieurs , se termíne la carriére militaire du 
maréchal prince d’Eckmúhl. Celte rapide esquisse est loin 
d’en retracer tout le lustre , mais elle suílira sans doute 
pour prouver qu’elle fut parcourue glorieusement. 

Outre les hautes qualités militaires quí ont distingué 
le maréchal prince d’Eckmuhl, il s’est acquis cheztoutes 
les nations ou il a commandé , une grande réputation 
ďéquité, de probité, de désintéressement et ďamour dé 
ľordre. Les Polonais surtout ont applaudi a la sagesse de 
son administration et a la bonne disciplíne de ses troupes'. 
La conduite qu’il tint pármi qpx coutribua beaueoup a 
leur inspirer lessentimens qu’ils h’ont cessé de nous mon- 
trer, méme a ľépoque de. nos plus grands désastres. Le 
prince de Pouiatowski resta toujours son ami. II ne s’est 
pas moins fait reraarquer par la noblesse et l’élévátion 
de ses sentimens. Pármi tant de traits qui.ľattestent, je 
citerai sa lettre au ministre de la guerre, lettre que ľhis- 
toire aura soin de recueillir , par laquelle' il demande 
qu’on fasse peser sur sa téte toute la*’ responsabilité des 
actes pour lesquels plusieurs généraux sont poursuivis , 
attendu , assure-Lil , qu’ils n’ont fait qu’exécuter les ordres 
qu’íl leur a donnés. Une telle démarche suffirait pour ho- 
norec a jamais la mémoire du nóble maréchal. 

Le Roi ayant daigné appeler á la chambre des pairs 
le maréchal prince d’Eckmjihl , il paria souvent avec cou- 
rage et talens en faveur des prmcipes constitutionnels , 
étant bien pevsuadé qu’on ne peut servir plus utilement 
le Roi et la patrie qu’en veillant ä la conservation de 
la Charte , celte oeuvre de la haute sagesse de notre au- 
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fuste moňarque , qui , Lien exécutée , garanj.it tont-a- 
ía-fois la liberté publique et les droits de la couronne. 
Si les circonstaňces ľavaient ramene a la téte des armées , 
il s’y serait monlré intrépide et fidéle. 

Si maintenant 'vous voulez connaitre - ľaffection qu’il 
portait aux soldats , interrogez ces vétérans qui lui ren* 
dent les derniers bonneurs militaires , ces invalides qui , , 
mutilésS couverts de nobles cicatrices en combaltant sous 
ses ordres , ónt voulu accompagner son cercueil; ils vous 
diront avec queíle sollicitude il veillait ä tous leurs be- 
sôins , quelle surveillance il exercait suŕ le service des 
hôpitaux , avec quel empressement il sollicitait les récóm- 
penses dnes ä leur eourage et ä leur bonne conduite. 

Voulez-vous connaitre toute sa bienfaisance ? transportez- 
vous a _Savigny, vous y verrez les regrets de tous les mal- 
lieureux. 

Enfin , si vous voulez savoir combien il étai.t bon pere 
et bon époux, remontez a ľépoque peu élojgnée oú cet 
intrépide guerrier eut besoin de recueillir toutes les fa- 
cultés de sa grande arne pour ne pas succomber ä la dou^ 
leur de perdre une fille chérie , a peine entrée dans son 
printems. Yoyiz couler les larmés de son íils ; all cz- en- 
tendre les sanglots de sa veuve , ils sont bien plus éloquens 
que mes paroles. 

Ľáge et la forte constitution du prince d’Eckmúhl srm- 
blaient lui promettre qu’il jouirait encore loug-tems de 
sa gloire. Vaine .espérance ! la inort qäi avait respeclé 
cette téte illustre dans mille cofiibals, s’appréte á la frapper 
lorsque , rendu a la' vie paisible , le marécbal selivreaux 
soins de ľéducation de son fils , aux travaux de ľagricul- 
turé , et répand de nombreux bienfails autour de lui. .. .. 
Respectons les décrets 8e la Frovidenče : le maréchal est 
atteint iuopinément ďune maladie douloureuse. Sa .familie 
et ses^amis concoivent les plus yives alarines. Quant ä lui. 




íl voit les progvés du mal , en connait fout le danger, efc 
néanmoins , pendant sepfmois de cruelles soaffrances , il 
ne profére aucune plainte, ne témoigne aueúne inquiétude. 
S’il éprouve quelque émotion , c’est en jetant les yeux.&m; 
les objets ďe ša tendresse qui ľentourent. II voitleutdou- 
leur, s’en afflige et cherche a les consoler ; mgis bientôfc 
ils redevient calme et imperturbable comme sur un champ 
de bataille. 

Cependant, ni les secours de ľart, ni les soíns les plus 
assidus de la meilleure des épouses, ni les priéres de ses 
enfans, ni les voeux ardéns de ses amis ne penvent é 1 oi— 
gner le moment fatal; le maréchal sént qu’il approche. 
Sa constance n’est point ébranlée , il recôit les consola- 
tions de la religion , bénit ses enfans , éloigne de son lit 
de mort sa fidéle compagne, et rénd sa grande ame a 
ľEternel. 

Mais, Messieurs , un grand-homme ne meurt pas touť 
entier. II nous reste de ľillustre maréchal prince d’Eik- 
naiihl ľexemple de ses vertus , le souvenir de ses grandes 
q,ualités et des éminens Services qu’il a rendus a la patrie , 
et ľhisioire prend son. burin pour graver son nom au. 
temple. de mémoire. 

Aprés ce discourš, les derniers honneurs milí- 
taires- ont été rendus a ľillustre d'éfunt , dont le 
tombeau est placé auprés de celui de M. le ma- 
récliaľMasséna. 

(Extrait du Moniteur du 5 juin 1823.5 
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